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Le projet est en rupture totale avec l’an-
cien highway et avec le site environnant. 
Il permet de relier les vestiges sidérur- 
giques aux nouveaux bâtiments en 
proposant une esthétique différente.  
Douceur des formes, texture translucide 
et légèreté démarquent la nouvelle in-
tervention de l’environnement plus ou 
moins rigide des bâtiments voisins. 

Le projet est composé d’une structure 
tubulaire en acier de 500 m de longueur 
formant une vague. Une membrane 
translucide	armée	faisant	office	de	protec-
tion est illuminée en soirée par le sol. La 
structure peut prendre toutes les formes. 
Tantôt elle servira de passage couvert, 
tantôt elle pourra couvrir un espace de 
repos. 

La réduction des éléments constitutifs et  
l’épuration de la forme générale permettent 
de dépasser la simple fonction de passage 
couvert.

metaform

Seuls la longueur, le caractère recti-
ligne, la continuité et le niveau propres au  
highway sont conservés. Ces caractéris-
tiques, prises dans leur abstraction (di-
mensions et directions), forment la grille 
de lecture du highway initial et la trace de 
celui-ci, tout en répondant aux nouveaux 
besoins du quartier de Belval et de son 
passage couvert. La conservation de 
certains éléments propres au highway 

initial et à sa fonction première dans la 
configuration	 du	 passage	 couvert	 futur	
et de son nouveau rôle font apparaître 
des « dysfonctionnements » formels et 
fonctionnels opportuns (ligne strictement 
rectiligne sur une distance de 500 m) 
puisque, dans le cas présent, ils sont 
autant de signes de la présence passée 
du highway disparu.

besch & da costa
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michel desvigne

Le highway était un élément important 
des anciennes aciéries. Il s’agissait d’une 
voie surélevée qui traversait le site dans 
toute sa longueur.

Notre proposition est de reprendre cet 
élément tout en lui donnant une lecture 
et un usage plus conforme à sa nouvelle 
situation.

L’emprise du nouvel highway ne se limite 
pas à son ancien tracé mais prend sa 
place là où il en besoin et là où il peut. Sa 
volumétrie en plan et en coupe en résul-
te	et	les	différents	cas	de	figure	donnent	
des solutions spatiales différentes.

Parfois, il longe ou traverse des bâti-
ments ; d’autres fois des jardins d’hiver 
viennent s’adosser.

Le highway lui-même devient un grand 
jardin d’hiver qui joue aussi le rôle 
d’atrium pour les bâtiments.

highway ?
Le fameux highway de Belval qui a tant 
fait parler de lui, est probablement le 
plus court de son genre qui existe au 
monde. Il mesure en tout et pour tout 
538 m. 

Le terme «highway», très utilisé aux 
États-Unis, désigne communément des 
routes majeures destinées à la circula-
tion publique qui relient des destinations 
importantes, des villes, des régions ou 
encore des pays. Mais, ce terme peut 
varier dans sa signification suivant les 
pays et désigner des autoroutes, des 
routes rapides, des routes de transit, 
des routes à péage ou encore toute route 
plus ou moins importante, freeway, 
superhighway, autoroute, Autobahn, 
parkway, expressway, Autostrasse, 
autostrada, byway, auto-estrada ou  
motorway.

Le highway le plus célèbre des États-
Unis est la Route 66. Elle est longue de
2.448 miles (environ 4.000 km). La 
Route 66 traverse huit états (Illinois, 
Missouri, Kansas, Oklahoma, Texas, 
Nouveau-Mexique, Arizona, Californie) 
et le point central se trouve à Adrian 
dans le Texas. Elle fut la première route 
transcontinentale goudronnée en Amé-
rique, il est donc peu surprenant que les 
Américains l’appellent la ‘Mother Road’ 
ou ‘Main Street USA’. Elle a été officiel-
lement déclassée le 27 juin 1985.

La première route en Europe de ce type 
mise en service en septembre 1924 re-
liant Milan à Como et le lac Majeur avait 
une longueur de 42,6 km. 
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Première étape pour 
Belval-Nord 
par Metaform architectes 

Belval-Nord et Belval-Sud sont des quartiers réservés majoritai-
rement à l’habitat. La proximité de la Cité des Sciences, l’offre de 
loisirs, de récréation et de commerces créent un environnement 
des plus intéressants pour le développement de ces quartiers. 
La construction d’habitations à Belval-Nord est un projet com-
mun de la société de développement Agora et de la commune de 
Sanem. Le concept général du Masterplan prévoit la réalisation 
de maisonnettes et d’appartements dans un cadre de verdure. 
Pour la conception architecturale, les deux initiateurs ont suivi 
une démarche particulière, nouvelle au Grand-Duché. Cinq archi-
tectes de renom et cinq promoteurs se sont associés dès le début 
pour travailler ensemble sur des projets visant une grande qualité  
architecturale avec une finition haut de gamme.

Le premier projet de logements en voie de réalisation est un 
projet de Metaform, un jeune bureau qui a participé à plusieurs 
concours du Fonds Belval. Il a obtenu le �e prix pour le projet de 
l’Incubateur d’entreprises. Sur invitation du Fonds, il a fait une 
proposition pour la réinterprétation du highway.

Metaform a réalisé des immeubles e.a. pour la Ville d’Esch-sur-
Alzette, le Fonds d’aménagement du Kirchberg et le Fonds de 
rénovation de la vieille ville à Luxembourg.

Nous nous sommes entretenus avec Thierry Cruchten, 
qui gère le bureau Metaform avec son associé Shahram 
Agaajani, pour en savoir plus sur le projet en voie de réalisation 
à Belval-Nord.
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La façade a un revêtement en enduit 
avec des panneaux métalliques comme 
élément de subdivision. La façade est 
rythmée par les ouvertures de fenêtres 
et l’alternance des terrasses.

Quel est le concept énergétique?

Le bâtiment sera, comme tout le quar-
tier de Belval, raccordé au chauffage 
urbain alimenté par la centrale TGV à  
Raemerich. La construction est confor-
me au règlement ministériel en matière 
énergétique avec une isolation de 16 cm 
de styropor sur la façade et des fenêtres 
en verre triplé. Les eaux de pluie sont 
déviées vers les plans d’eau («Wasser-
treppe» selon le Masterplan) qui seront 

créés avec la renaturation du Dippach.

Votre bureau est-il intervenu sur la 
conception de l’aménagement intérieur 
des habitations?

Oui, nous avons dessiné aussi la finition 
intérieure. Les propriétaires étaient libres 
de l’accepter ou non. La majorité a suivi 
nos propositions.

Quelles sont les échéances du projet?

Le chantier a débuté au mois de mars-
avril en 2008, les logements seront prêts 
en décembre 2009.

Quel est l’intérêt particulier de ce projet?

C’est d’abord le lieu qui est par-
ticulier. La situation sur un pla-
teau, aux abords de l’ancienne  
friche industrielle en pleine recon-
version offre un panorama splendide 
exploité dans la conception architec-
turale prédéfinie par le Masterplan.  
L’implantation dans un écrin de ver-
dure qui se mêle avec les grands es-
paces du parc public est un autre atout 
qui est un facteur inestimable pour la 
qualité de vie des futurs habitants. Une  
troisième particularité réside dans le 
fait qu’il s’agit ici d’un ensemble d’im-
meubles conçus par différents archi-
tectes et promoteurs à la hauteur des 

attentes qui accompagnent ce projet  
novateur. Nous sommes très contents 
de pouvoir travailler sur ce site.

Quels sont les principaux éléments de 
votre projet?

Il s’agit d’une tour comprenant 13  
appartements et 6 maisons en bande 
avec garages communs au sous-sol. Les 
appartements ont des grandes surfaces 
vitrées côté Sud. La taille des logements 
varie entre 54 et 120 m2. L’appartement 
du dernier étage a une terrasse en  
toiture.

Les maisons en bande orientées Est-
Ouest ont 195-200 m2 sur trois niveaux. 
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L’histoire autrement
le travail biographique de RBS

Le Service RBS est une association sans but lucratif fondée en �989 à 
l’initiative du Ministère de la Famille. En tant qu’institut de formation, 
RBS s’adresse au personnel dirigeant, soignant ou autres oeuvrant dans 
le secteur des personnes âgées.

L’académie seniors, elle, s’adresse à l’ensemble des personnes de plus 
de �0 ans. Elle offre de nombreuses activités, des cours, excursions, lec-
tures, etc. Parmi ces activités, le travail biographique mérite une atten-
tion particulière.  Il contribue à améliorer l’approche face aux personnes 
dépendant de soins et à une meilleure entente entre les générations. Et, 
last but not least, il est une source inestimable pour la documentation 
historique.

C’est dans le contexte de la formation 
du personnel soignant qu’est né le tra-
vail biographique du service RBS. Pour 
mieux comprendre et pour mieux pouvoir 
dialoguer avec les personnes dépendant 
de soins, il est important de connaître 
les circonstances de leur vie, le contexte 
dans lequel ils ont évolué. Notre monde 
a connu des changements sans pareils 
dans les derniers cinquante ans, les 
jeunes d’aujourd’hui ont grandi avec des 
facilités qui n’ont plus rien en commun 
avec la vie de leurs grands-parents. ll est 
donc important de transmettre au jeune 
personnel soignant des connaissances 
sur les modes de vie des personnes qui 
leur sont confiées.
Dans ce but, le service RBS a commencé 
d’abord à rassembler des souvenirs à 
travers des enquêtes et la collection de 
documents auprès des témoins de l’épo-
que d’entre les deux guerres mondiales. 
Ce travail a abouti à la publication «Au 
Luxembourg entre 1918 et 1940 - La vie 
quotidienne». 

L’ouvrage a connu un grand succès et a 
encouragé les responsables de RBS à 
poursuivre cette voie. Ainsi est né le pro-
jet du travail biographique qui a plusieurs 
objectifs. Le premier est la documen-
tation des modes de vie et de travail de 
la génération 70+ et de transmettre ces 
connaissances aux jeunes d’aujourd’hui. 
Un deuxième objectif est de rendre hom-
mage à ces hommes et à ces femmes qui 
ont mené une vie modeste et peu valori-
sée en général. A travers le processus de 
mémorisation, ils assument de nouveau 
un rôle actif et valorisant.

Au sein de l’académie senior fut créé un 
groupe de travail composé en majeure 
partie de membres de la même généra-
tion que les protagonistes-témoins. Le 
travail biographique repose en partie sur 
des enquêtes. Mais il y a aussi ceux qui 
écrivent leur autobiographie avec l’aide 
du RBS. Dans tous les cas, le travail gé-
nère une multitude de documents, pho-
tos, souvenirs et émotions et remplit une 
fonction sociale évidente. Mais il ne s’ar-
rête pas là. Le projet vise également un 
public plus large avec l’édition d’un livre. 

Deux séries ont été éditées jusqu’à pré-
sent : «Aus dem Liewen erzielt» et «Erlieft 
a verzielt». Deux ouvrages se réfèrent 
plus particulièrement au bassin minier : 
«Elektriker op der Schmelz» par Marcel 
Linckels et «Deemols am Minett - Dräi 
Familjegeschichten» par Mathias Fran-
zen, Lisa Kirscht-Kayser, Nicolas Kohl. 

La vie dans le bassin minier d’antan ap-
paraît sous un nouveau jour à travers ces 
ouvrages. Ce sont surtout tous les détails 
évoqués de la vie quotidienne de ses pro-
tagonistes et de leurs familles qui racon-
tent une autre histoire du passé, souvent 
négligée par l’historiographie officielle. 
Des histoires d’hommes, pour la plupart 
liés à la sidérurgie, qui aident à mieux 
comprendre comment ils sont devenus 
ce qu’ils sont aujourd’hui. Les témoi- 
gnages de femmes sont plus rares dans 
le contexte de la sidérurgie. Dans le nou-
vel ouvrage édité par RBS, Lisa Kirscht-
Kayser, née en 1917, raconte la vie quoti-
dienne d’une famille de mineur.

Mathias Franzen (au milieu) à 17 ans
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Les publications résultant de ce travail 
biographique ainsi que les autres ouvra-
ges édités par RBS sont diffusés dans les 
librairies et via Internet. 

Chaque nouvelle édition de témoignages 
est présentée dans un cadre convivial qui 
célèbre leurs auteurs ainsi que de tous 
ceux qui ont collaboré au projet. Une 
de ces cérémonies a eu lieu au pavillon 
Skip. C’était à l’occasion de la publication 

du récit de Marcel Linckels, «Elektriker 
op der Schmelz». Ce fut un événement 
touchant où les souvenirs d’une époque 
lointaine sont redevenus vivants pour un 
moment.

Et des nouveaux projets sont déjà en 
incubation au sein de RBS. Pour tout  
renseignement :

www.rbs.lu et www.seniorenakademie.lu

Erst nach einigen Tagen verstand ich den Zusammenhang mit dem Gebirgsdruck, 
der sich durch das Zusammendrücken der sogenannten Quetschhölzer über den 
Holzstempeln bemerkbar machte. An den Erzpfeilern sprangen zentnerschwere 
Brocken mit dumpfem Ton vom Pfeiler ab. Dies erforderte ein ständiges Kontrollie-
ren von Seiten des Hauers mit der Sondierstange.

In anderen Worten : In dem Ausmass wie die beiden Erzpfeiler durch unsere Arbeit 
geschwächt wurden, verlagerte sich der Gebirgsdruck auf das Grubenholz. Dabei 
knisterte und ächzte das Holz. Das geschulte Ohr des Hauers erkannte schnell, 
wenn Not am Mann war, und wo dann durch neue Stempel zusätzliche Stützung 
gebraucht wurde.

Anfang der dreissiger Jahre waren viele Arbeiter, besonders Ausländer, entlassen 
und ausgewiesen worden. Mit den verbliebenen restlichen Bergarbeitern wursch-
telte man sich recht und schlecht durch die Krise und legte mächtige Halden an. 
Diese Halden mussten jetzt herhalten, um der enormen Nachfrage der Hütten 
nachzukommen. Doch die Menschenkraft, um das Erz zu laden, hatte ihre Gren-
zen. Die 6 Tage pro Woche wurden voll ausgenutzt. Um nun auch den Sonntag mit 
einzubeziehen, wurde der «Lockvogel» Geld herbeigezaubert: Man erhöhte den 
Preis jeder Tonne Erz, welche sonntags geladen wurde, um 50% und es gelang, 
einen grossen Teil der Bergarbeiter für die Sonntagsarbeit zu gewinnen.

Nicolas Kohl

Wa Paidag war, da stungen d’Fraen do mat de Kanner, op d’Pai ze waarden. Dat 
war esou eppes Traureges, si stungen e ganze Mueren ze waarden, an dann haten 
d’Männer awer schonn d’ganz Sue versoff. An deene Cafée waren meeschtens 
Fraleit, déi de Männer d’Suen aus der Täsch gezunn hun. D’Sue sinn dann drop 
gemaach gin, an d’Frae souzen doheem an haten näischt.

An dann hu mer mam Dillendapp gespillt. Mir hunn e klenge Bengel geholl, eng Bo-
bine eidel gemat, eng Ficelle un de Bengel gestréckt, an ëm d’Bobine gewéckelt. 
Mir hunn um Bengel gezunn, d’Bobine as ronderëm gedréint an dann hu mir esou 
gedickst an den Dapp as gerullt... Mir hunn och vill mat de Klicke gespillt. Meng 
Mamm wollt eis keng Gliese kafen, si sot ëmmer: «Déi sin ze deier. Mä et gëtt 
awer och méi bëlleger.» Dat waren der aus Gips, an déi si futti gefuer, wann een  
derwidder geschoss huet. Mäi Monni huet zu Esch op der Schmelz geschafft an 
hien huet eis der matbruecht aus de Kugellageren, aus Eisen. A wann s de mat 
deene widdert eng Gliese geschoss hues, dann ass déi an dausend Fatze gefuer.

Lisa Kirscht-Kayser

« Spillschoul » 1932

An eisem Haus war net alles grad kamoud, et hat 
eng grouss Kichen mat enger grousser Kachma-
schinn an nach en Eck, wou mer eng ganz kleng 
Stiffchen	 hate	 mat	 engem	 Kolonnenuewe	 fir	 ze	
heizen. Uewenop hate mer zwou Schlofkumme-
ren. Wat gefeelt huet, dat war den Elektresch. Also 
hu mer mat der Karbiidsluucht gelit. An d’Toilette 
war natierlech och net am Haus. Mer hu missen vi-
run d’Dier goen, e klengen Hiwwelchen nieft dem 
Haus erop, do war dann eis Toilette, mat enger 
Dier mat engem Häerz dran, wéi dat fréier woar.

Mathias Franzen
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moleskine
carnet culturel

Dienstag, den 6. Januar 2009 - 20h00  
Ratelach

LESUNG « Wein und Poesie » 

Achim Wagner (D) & Tom Schulz (D)
  
Achim Wagner, 1967 geboren, lebt als 
freier Autor in Köln. Lyrik, Dramatik 
und Prosa, so das Libretto für die Oper 
„Peep!“ (Komposition: Helga Pogats-
char), uraufgeführt in der Muffathalle, 
München, 2007. Etliche literarische Aus-
zeichnungen.

Tom Schulz, geboren 1970, aufgewach-
sen in Ost-Berlin. Lebt seit einem Jahr in 
Augsburg. Lyrik, Prosa, Reportagen und 
Glossen. Übersetzer spanischsprachiger, 
englischer und niederländischer Lyrik. 
Mehrere Preise, u.a. Lauter Niemand Ly-
rikpreis 2003.

Mardi 3 février 2009 – 20h00 Ratelach

BISTROT LITTERAIRE « Vers à verre »

Une soirée catalane avec Carles 
Duarte & Alex Susanna

Le poète et linguiste catalan Carles Duar-
te (Barcelone, 1959) a publié douze livres 
de poésie. Son oeuvre a été traduite dans 
plusieurs langues. 

Alex Susanna (Barcelone 1957) a été di-
recteur des éditions Columna, directeur 
culturel de l’Institut Ramon Llull. Il dirige 
actuellement la Fondation Caixa Catalu-
nya à La Pedrera de Barcelona. Il a publié 
plusieurs recueils de poésie dont certains 
ont été traduits en français. 

Jeudi 19 février 2009 - 20h30

BENABAR
Infréquentable

Après sa « Reprise des négociations », 
le chanteur français est de retour avec 
« Infréquentable ». Au programme : nou-
velles chroniques de l’humain contempo-
rain - ses beautés, ses bêtises, sa solitu-
de, nouvelles chansons de Bénabar - où 
l’on voit l’ours danser sur un volcan et le 
chanteur se mettre en danger, se remet-
tre en question.  

Dimanche 22 février 2009 à 18h30 

SOIREE METAL

The Black Dahlia Murder (USA) 
Cephalic Carnage (USA)
Psycroptic (TAS) / Sylosis (UK)

Un mélange de death/black/technique 
inédit. Ichor de Trèves et le groupe de 
deathcore local Miles to Perdition ouvri-
ront le bal de cette soirée.

13, 14, 15, 16, 22, 23 & 24 janvier et
5, 6, 7, 10, 11, 12 & 13 février 2009
20h00 Ratelach 

CABARET LITTERAIRE

Panik am Paradäis

Un voyage sur les traces de 28 années 
de cabaret littéraire au Luxembourg (en 
langue luxembourgeoise).

Textes: Guy Rewenig 
«One-Menn-Show»: Christian Kmiotek

au programme de la Kulturfabrik

Le Centre culturel Kulturfabrik est installé à Esch-sur-Alzette dans les bâtiments 
d’un ancien abattoir. L’histoire artistique du lieu commence en 1979. A la ferme-
ture de l’« Escher Schluechthaus », un groupe de jeunes acteurs squatte le dépôt  
frigorifique. De ce squat initial, au fil des années, nombre d’artistes s’investissent 
et occupent la majorité des bâtiments et le transforment en centre culturel. Sur ses 
4.500 m2 de locaux se côtoient deux salles de spectacle, une brasserie, un  
cinéma, une galerie d’exposition, un atelier de réinsertion par la céramique 
pour personnes autistes, des locaux de répétition accueillant des groupes de  
musiques et des compagnies de théâtre, des locaux administratifs, etc. 

Depuis la création de la Kulturfabrik, l’équipe artistique a la volonté et l’ambition d’en 
faire non seulement un lieu d’accueil, de résidence et de création inter- et transculturel 
ouvert à toutes les formes d’art (musiques, théâtre, expositions, danse, cirque, soirées 
littéraires, films), mais aussi un lieu de formation et de rencontre avec les publics 
(conférences, actions pédagogiques, résidences d’artistes, ateliers jeunes publics). 
Ouvert sur les enjeux d’un monde en perpétuel mouvement, la Kulturfabrik se veut 
un lieu où plaisir et intelligence trouvent porte ouverte. Une grande importance est 
accordée à la formation du jeune public, en proposant régulièrement des ateliers pé-
dagogiques avec des artistes. 

Centre culturel Kulturfabrik asbl 
116, rue de Luxembourg 
L – 4221 Esch-sur-Alzette 
Tél. +352 55 44 93 – 1 
mail@kulturfabrik.lu    www.kulturfabrik.lu
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belval actuel

CONCOURS POUR LA MAISON DE L’INGENIEUR

La remise des projets pour la réalisation de la Maison de l’Ingénieur 
était le 28 novembre 2008. Le jury se réunira du 22 au 23 janvier 2009. 
Les résultats seront proclamés le 24 janvier. Tous les intéressés auront 
l’occasion de voir les projets exposés au pavillon Skip du 24 au 30 jan-
vier. Les bureaux en lice:
 

1. Anorak (B) / : MLZD (CH)
2.  Architecture et Environnement (L) / Böge Lindner Architekten (D)
3.  Architecture et Urbanisme 21 - Worré & Schiltz (L)
4.  Burkard Meyer (CH) / Michel Petit architecte (L)
5.  KSP Engel und Zimmermann (D)
6.  obermoser arch-omo zt (A) / g+p muller architectes (L)
7.  Jean Petit architectes (L) 
8.  Stephen Davy Peter Smith architects (UK)

CONCOURS POUR LA MAISON DES SCIENCES 
DE LA VIE ET DES MATERIAUX 

Le Fonds Belval a lancé un appel de candidatures pour un complexe 
immobilier d’au moins quatre bâtiments destinés aux Sciences de la Vie 
et des Matériaux de l’Université du Luxembourg. Il s’agit d’un concours 
sur esquisse ouvert. La remise des projets est fixée au 30 janvier 2009. 
Le jury délibérera du 26 au 27 février, les résultats seront proclamés le 28 
février. Le public aura l’occasion de voir les projets du 28 février au 6 
mars 2009.  

UNE SCULPTURE COMMEMORATIVE

Le 3 décembre, l’Amicale des Hauts Fourneaux A et B de Profil-ARBED 
et la société Agora ont invité à l’inauguration de la sculpture « Als Erën-
nerung » de l’artiste Jhang Meis, conçue en hommage aux hommes 
grâce auxquels les hauts fourneaux ont rendu le maximum de leurs 
capacités. La sculpture est implantée à l’entrée du site Belval, porte 
des Sciences.

OUVERTURE BELVALPLAZA 

Le 3 novembre, le complexe Belvalplaza 1 a ouvert ses portes. Un 
restaurant, des grands magasins et boutiques accueillent désormais le 
public local et transfrontalier. Dans le même complexe seront encore 
intégrés un cinéma et des appartements en voie d’achèvement.

©Paul Biel




